ARRETE 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 

DU  DÉPARTEMENT 


DE  RHÔNE  ET  LOIRE. 

Sur  les  mefures  a prendre  dans  les  circonjlances  acluelles. 

Dans  la  féance  du  Confeil  général  du  Département  de 
Rhô;  e & Loire,  du  3 août  1792.,  l’an  4e.  de  la  Liberté, 
où  étoient  MM.  Jànson  , Préfident  ; Besson  . Brunet,  Pavy  , 
Lagrange  , Populle  , Lorange , Pariât  , Rouher  , Lecourt  , 
Chevassu  , Ravel  , Rullet  - Lamurette  , Ferrand  , 
Moissonier  , Grand  , Simonet  , Frossard  , Servan  , 
Desportes  , Ricard  , Farjon  , Richard  , Mauzerand  , 
Tjllard-Tigny  , Adminiftrateurs  ; Mayeuvre  , Procureur- 
général-Syndic  ; & Gonon  , Secretaire^général  : 

Le  Confeil  du  département,  après  avoir  entendu  un  rapport 
de  fes  Comités  militaire  & de  furveillance  réunis  , fur  les  me- 
fures à prendre  dans  les  conjonéhires  aéhielles  ; 

Conlidérant  que  le  devoir  le  plus  facré  des  autorités  éta- 
blies par  la  Conftitation  , c’eft  de  travailler  à fon  maintien  , 
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en  s’élevant  , par  leur  zele  , leur  courage,  leur  a&ivite,  a 
toute  la  hauteur  des  circonftances. 

Que , dans  cet  inftant.  fur-tout  , oh  la  Patrie  a été  déclarée  en 
danger , tous  les  moyens  de  la  fauver  doivent  etre  cumules 
avec  énergie  & promptitude. 

Que  les  citoyens,  du  département  ont  donné , dès  long- 
temps , des  preuves  non  équivoques  de  leur  dévouement 
patriotique  , puifque  , affligés  de  n’être  point  compris  dans  la 
première  formation  des  bataillons  nationaux  , ils  ont  fol  licite 
avec  ardeur  & obtenu  d’être' admis  dans  cette  honorable  lilte , 
qu’ils  ont  formé  avec  promptitude  quatre  bataillons  , dont 
la  tenue  & la  difcipline  font  citées  pour  exemple  a tous  leurs 

freres  d’armes. 

Ou’iîs  n’ont  pas  concouru  avec  moins  de  zele  au  complé- 
ment de  l’armée  de  ligne  , pour  laquelle  ils  ont  fourni  , en 
peu  de  temps,  143 1 hommes. 

Oue  depuis  l’aâe  du  Corps  légiflatif,  qui  déclare  la  Paint 
en  dan  °er,  les  jeunes  citoyens  fe  preffent , avec  ardeur  .vers 
les  resiftres  des  défenfeurs  de  la  liberté',  pour  y infenre 
leurs  noms  , & voler  de-là  aux  frontières  pour  fceller  de  leur 
fang  la  régénération  de  leurs  freies. 

Que  la  loi  du  6 mai  1791 , a porté  les  bataillons  nationaux , 
compofés  de  574  hommes  , au  complet  de  800  hommes. 

Oue  la  loi  du  zi  juillet  1792.  , parvenue  hier  a FAdmi- 
niftration,  porte  le  nouveau  contingent , attribue  au  departe- 
ment à huit  compagnies  de  100  hommes  chacune,  pour 
J,  bataillons  de  nouvelle  levée  , & a 800  hommes  pourfe 
comnlément  de  la  troupe  de  ligne  , fans  cepend  f 

parla  des  bornes  au  zele  des  citoyens  qui  defireront  de  suif-, 
crire  après  que  le  contingent  fera  complet. 

Que  l’Aflemblée  Nationale  a , de  plus  , °|'do"^  'a  ^rma‘ 
tion  de  54  compagnies  franches  pour  tout  le  Royaume. 
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Que  la  fituation  du  département  de  Rhône  & Loire  , fa 
proximité  de  la  Savoie  , l’importance  d’aider  les  départements 
qui  font  à l’extrême  frontière , par  un  fecours  extraordinaire , 
s’ils  étoient  attaqués  , & de  réprimer  , par  une  force  redou- 
table , les  ennemis  intérieurs  de  la  liberté  & de  la  Conmtution  , 
néceffitent  une  mefure  locale  , un  corps  de  referve  exercé  , 
une  difpofition  enfin  telle  que  le  département  puilie  onrir  a.ux 
départements  voifins  , au  moins  io>ooo  hommes  pour  la  dé- 
fenfe  commune. 

Que  l’article  XII  de  la  loi  du  14  oétobre  1791  , relative 
à l’organifation  de  la  Garde  nationale  , portant  , “ qu  en  cas 
» d’invafion  du  territoire  françois  , par  une  troupe  étiangere  , 

„ le  Roi  pourra,  par  l’intermédiaire  des  Procureurs-généraux- 
» Syndics  , faire  parvenir  fes  ordres  relativement  au  nombre 
r 1 de  Gardes  nationales  qu’il  jugera  néceflaire;  » M.  îe  Pro- 
cureur-général-Syndic  du  département  a reçu  une  lettre  qui 
lui  annonce  que  le  Roi  a autorile  les  Generaux  a fe  concerter 
avec  lui  , fur  les  moyens  de  requérir , en  cas  de  néceflite , 
une  partie  des  Gardes  nationales  du  departement. 

Que  les  articles  VII  & VIII  de  la  loi  du  vl  juillet , ordon- 
nent aux  Gardes  nationales,  & autres  citoyens  en  état  de 
porter  les  armes  , de  fe  raffembler  par  canton  , trois  jours 
après  l’Arrêté  des  Dire&oires  de  départements  , pour  choifir, 
parmi  leurs  freres  d’armes  , les  Volontaires  nationaux  deman- 
dés par  la  loi  , & pour  recevoir  l’engagement,  foit  des  vété^ 
rans  , foit  des  troupes  de  ligne. 

Que  l’objet  de  ce  ralfemblement  des  Gardes  nationales  dé 
chaque  canton,  eft,  i°.  le  complément  des  bataillons  formés 
par  le  département , lefquels  doivent  être  portés  à 800  hommes  ; 
i°.  la  nomination  des  800  hommes  qui  doivent  compofer 
les  huit  nouvelles  compagnies , fixées  au  département' par  la 
loi  du  22  Juillet. 

Que  les  citoyens  qui  auront  été  élus  ou  qui  fe  feront 
préfentés  pour  compléter  les  quatre  bataillons  , doivent  re— 
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joindre  fans  délai  leurs  bataillons  refpeélrfs , ou  ils  trouveront 
l'habillement  , l’armement  , & tout  ce  qui  eft  néceffaire  à leur 
équipement. 

Que  les  citoyens  qui  fe  cleftinent  a la  formation  des  huit 
nouvelles  compagnies  , doivent  fe  rendre  , fous  les  trois  jours 
de  leur  infcription  , âu  chef-lieu  du  departement. 

Qu’ils  feront  armés  & habillés  dans  les  lieux  de  corps  de 
réferve  qui  leur  auront  été  aftignes  par  le  Pouvoir  executif, 
lequel  eft  chargé  par  la  loi  de  prendre  à cet  égard  les  mefuréjï 
les  plus  promptes  & les  plus  fures. 

Enfin,  qu’en  vertu  de  l’art.  XIII  de  la  loi  du  B juillet» 
chaque  diftriél  eft  autorifé  à fe  fournir  de  mille  cartouches 
à balles  , calibre  de  guerre,  & que  le  Pouvoir  executif  eft 
tenu  de  faire  parvenir  promptement  aux  départements  , les 
objets  néceflaires  à la  fabrication  de  ces  cartouches . 

Oui  M.  le  Procureur-général-Syndic  en  fes  conclufion«  ; 

Le  Confeil  général  a délibéré  & arrêté  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

La  délibération  du  'l'j  juillet  dernier , qui  établit  la  for- 
mation d’un  comité  militaire,  à l’effet  par  lui  de  propofer  au 
■Confeil  toutes  les  mefures  propres  à accélérer  1 înlcription  , 
■l’équipement  & l’armement  de  bataillons  de  Volontaires  na- 
tionaux compofant  le  contingent  du  département , eft  con- 
firmée dans  fa  teneur. 

I I* 

Le  Confeil  confirme  également  la  formation  du  comité  de 
Jfurveillance , compofé  de  deux  Adminiftrateurs  du.  departe- 
ment , pris  dans  le  diftrift  de  Lyon  , & un  Admmiftrateur 
pris  dans  chacun  des  autres  diftriéb.  En  confcqwence  , il 
invite  les  Adminiftrateurs  des  diftriéls , les  Confeîls  generaux 
des  communes  , & les  citoyens  qui  auroient  quelques  objets 
de  furveiliance  générale,  quelque  rapport  ou  dénonciation 


(S)J 

mtéreffant  le  repos  public  ou  le  falut  de  la  Patrie , à les 
communiquer  direéfement  à ce  comité , qui  en  fera  fon  rapport 
au  Confeil.  1 

I I I. 

Il  fera  nommé  dans  le  jour,  en  vertu  de  la  loi  du  22 
juillet  1792 , deux  commiflaires  qui  feront  chargé^  fpéciale- 
ment  & uniquement , de  concert  avec  ceux  que  les  Confeils 
de  diftrid:  & les  Confeils  de  communes  font  invités  a nommer 
inceffamment , en  vertu  de  la  même  loi  ; de  faciliter  & rendre 
plus  prompte  la  levée  des  hommes  deflinés  à compléter 
l’armée,  tant  en  Troupes  de  ligne  & Vétérans,  qu’en  Vo- 
lontaires nationaux  & en  Gendarmerie  nationale. 

I V. 

Ces  commiflaires  feront  tenus , foit  de  propofer  au  Confeil 
tous  les  moyens  d accélérer  cette  levée  , par  adrefles  aux 
citoyens , lettres  , invitations , &c.  foit  de  provoquer  le  Pou- 
voir exécutif  a 1 égard  de  l’armement  & équipement  des 
Volontaires  nationaux  ÿ en  un  mot  ^ de  toutes  les  difpofitions 
dont  la  loi  l’a  fpécialement  chargé. 

V. 

Ils  rendront  compte  , dans  la  huitaine,  au  Confeil  du  dépar- 
tement , des  enrôlements  & infcriptions  faites  dans  chaque 
diftrid  jufqu’à  ce  jour , en  diftinguanr  les  citoyens  qui  fe 
font  infcrits  pour  le  corps  des  Vétérans , pour  l’armée  de 
ligne , pour  le  complément  des  bataillons , pour  la  formation 
des  huit  nouvelles  compagnies , & pour  celle  des  compagnies 
franches.  Et  pour  obtenir  4a-deflus  des  renfeignements  cer- 
tains , ils  font  autorifes  a correfpondre  direélement  avec  les 
Confeils  des  fix  diflriéls. 

VI.- 

Le  Direéioire  du  département  répartira  dans  demain  entre 
les  diflriéls , & les  diflriéls  entre  les  cantons,  le  contingent 
fixe  par  la  loi  du  22  juillet  dernier. 
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VII. 

Le  Direétoire  du  département  ordonnera , par  un  Arrêté 
foécial , le  raffemblêment  par  cantons  de  toutes  les  Gardes 
nationales  & autres  citoyens  en  état  de  porter  les  armes  , pour 
orocéder  fans  défemparer  , à l’éleOion  définitive  de  tous  les 
hommes  qui  leur  feront  demandés  ; deMion  faite  de  ceux 
qui  fe  feront,  auparavant  infcrits  volontairement. 

V î ï L 

Les  Gardes  nationaux  de  chaque  canton  font , de  plus,  mvit.es 
>1  élire  , dans  la  même  féance,  le  dixième  du  nombre  effeéhfdes. 
citoyens  qui  les  compofent,  lefquejs  devant  fe  regarder  plus, 
parnculiérement  que  tous  les  autres  en  reqmfit.on  perm^ente». 
fe  tiendront  prêts  à fe  réunir  , pour  le  falut  de  la  Patrie,  des 
qu’ils  en  feront  légalement  requis. 

I X.. 

Les  Gardes- nationaux  déf.gnés  par  leurs  concitoyens  , en- 
verïu  de  l'article  précédent , fe'raffembleront  chaque  dimanche 
par  commune,  & chaque  premier  dimanche  du  mois  dans  le 
chef-lieu  du  canton  , pour  y être  exercés  au  maniement  d.es, 
armes  à la  marche  & autres  évolutions  militaires  , en  vert 
de  l’article  XVI  de  la  troifieme  fedion  de  la  Loi  du  14 

odobi-e  179  ï..  „ 

X. 

Le  Direâoire  du  département  déterminera  » aveçfeonomi^ 
1,  dénenfe  de  ces  raffemb  ements  & exercices  , & il  iera  donne 
cteuue  fois  au  meilleur  tireur,  un  prix  d'honneur,  dont  la 
S n’excédera  pas  6 livres,  & les  fonds  „en  feront  faits- 

par  compagnie.  ^ 

Les  Volontaires  nationaux  élus  ou  infcrits  , foit  pour  com 
plérer  les  anciens  bataillons  , foit  pour  en  former  de  nouveaux  , 
fe  rendront  fous  les  trois  jours , au  chef-lieu  du  departen  , . 
pour  s’y  réunir  en  compagnies , en  prefence  dun  commillai 
du  Dittria  ; ces  derniers  y nommeront  leur  chet. 


X l I. 

Ils  v recevront  le  logement  fur  le  pied  militaire  ; leur  folde  , 
fixée  fur  le  même  pied  que  celle  des  autres  Volontaires  , aura* 
lieu  du  jour  de  la  réunion  au  chef-lieu  de  canton  ; elle  lera 
pavée  fur  les  états  qui  feront  délivrés  par  les  Adminiftrations 
de  diftrid , ordonnancés  par  le  Direéloire  du  département  , oc 
les  quittances  en  feront  reçues  à la  tréforene  nationale  comme 


comptant. 


X,  I I I. 


Le  Dire&oire  tiendra  la  main  à la  prompte  fabrication  des 
cartouches  à balles , calibre  de  guerre  , que  les  dtftriâs  ront 
autorifés  à fe  procurer  , en  vertu  de  la  Loi  du  b juillet , oc 
p reliera  de  nouveau  le  Pouvoir  exécutif  de  donner  des  ordres 
nofitifs  à cet  égard. 
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Il  follicitera  de  même  les  inftru&ions  promifes  par  le  mi- 
nîftre  de  la  guerre  , pour  la  formation  des  compagnies  franches  , 
ainfi  que  celles  que  la  loi  du  n juillet  lui  prefent  d’envoyer 
au  Département,  pour  faciliter  fon  exécution.  Ii  requerra  enfin 
de  lui1,  de  cféfigner  les  lieux  de  réferve  où  devront  fe  rendre 
les  compagnies  de  Volontaires  nationaux  , ainfi  que  ceux  ou 
les  recrues  de  troupes  de  ligne  devront  rejoindre  leurs  corps. 


X Y. 

Lorfque  l’infcription  des  citoyens  qui  fe  dévoueront  à la* 
défenfe  de  la  Patrie  , fera  arrivée  au  complet  du  contingent  , 
fixé  par  le  Département  , les  regiftres  demeureront  néanmoins 
ouverts  j tous  les  citoyens  qui  , .réunifiant  les  qualités  necef-, 
faires  , défirent  entrer  dans  les  corps  de.  Y étérans  , dans  les 
bataillons  nationaux,  dans  l’arm  e de  lignée  , ou  dans  les  com- 
pagnies franches,  feront  admis  à y inferire  leurs  noms  , & 
rAdminiflration  follicitera  .le  Pouvoir  execuîii  de. les  mettre 
promptement  en  aéiivité. 

X U 

Le  Confeil  rappelle  à.  ces.  généreux.,  citoyens  , que  la. 
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Nation  a pris  fous  fa  proteélion  immédiate  , les  veuves 
& orphelins  de  tous  ceux  qui  périront  fous  les  drapeaux  de 
la  liberté  ; & que  les  communes  ou  cantons  qui  fourniront 
promptement  leur  contingent , auront  bien  mérité  de  la  Patrie. 

XVII. 


Le  Confeil , jaloux  de  rendre  aux  citoyens  du  département 
qui  fe  font  infcrits  dans  l’honorable  lifte  des  foldats  de  la  Patrie, 
le  tribut  dû  à leur  zele , déclare  qu’ils  méritent  les  plus  juftes 
éloges  , pour  l’empreflement  avec  lequel  ils  fe  dévouent  à 
l’aftermiffement  de  nos  droits  & au  triomphe  de  la  Conftitution. 


xviii. 


Le  Confeil  invite  enfin  tous  les  citoyens  à fe  pénétrer 
fortement  de  la  gravité  des  circonliances  où  fe  trouve  la  chofe 
publique.  Patriotifme  , courage  , paiement  des  contributions , 
obéilfance  à la  loi , refpeét  pour  les  propriétés  , pour  la  sûreté 
individuelle  : voilà  les  bafes  fur  lefquelles  repofe  le  falut  de  la 
Patrie.  Montrons-nous  dignes  de  la  liberté , en  fachant , s’il 
le  faut  , mourir  pour  elle.  Ne  nous  permettons  aucun  de  ces 
mouvements  défordonnés  & licencieux  , par  lefquels  de  dan- 
gereux ennemis  cherchent  à perdre  notre  caufe  , & à juftifier 
les  calomnies  qu’ils  fe  permettent  contre  notre  Conftitution. 
Que  l’union  foit  notre  force  ; & elle  appuiera  les  travaux  de 
nos  Repréfentants , elle  déjouera  les  complots  de  nos  ennemis, 
elle  attachera  la  viétoire  à nos  bataillons. 


« Gardez-vous  , » ajouterons-nous  , en  répétant  les  propres 
expreftions  de  l’adrefte  du  Corps  légiflatifaux  François,  en  annon- 
çant que  la  patrie  eft  en  danger , « Gardez-vous  de  croire  que 
» cette  déclaration  foit  l’effet  d’une  terreur  indigne  d’elle  & de 
„ vous.  Vous  avez  fait  le  ferment  de  vivre  libres  ou  de  mourir ; 
v elle  fait  que  vous  le  tiendrez  , & elle  a juré  de  vous  en 
» donner  un  exemple.  Mais  il  ne  s’agit  pas  de  braver  la  mort , 
» il  faut  vaincre  , & vous  le  pouvez , fi  vous  abjurez  vos 
» haines , fi  vous  oubliez  vos  difcufîions  politiques],  fi  vous  vous 
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„ ralliez  tous  à la  c.aufe  commune fi  vous  furyeilkz  ayç.ç.  une 
,r  infatigable  activité  les  ennemis  du  dedans , fi  vous  prévenez 
„ tous  Tes  dé ford res  6c  les  violences  Individuelles  qui  les  font 
„ naître.;  fi,  afiiirant  dans  le  royaume  1’enqpire  des  loix,  en 
„ répondant  , par  des  mouvements  réglés  , à la  Patrie  qui 
» yous  appelle  , vous  volez  fur  les  frontières  & dans  no^ 
« Camps  , avec  le  généreux  enthoufiafme  de  la  liberté , 6c  lé 
» fentiment  profond  des  devoirs  des  foldats-citoyens. 

„ François  ! les  nations  nous  contemplent  , étonnons  - les 
„ par  le  déploiement  majeftueux  d’un  grand  caradtere  t union  , 
» refpeét  pour  la  loi , 6c  courage  inébranlable  , & bientôt  la 
v viéfcoire  couronnera  de  fes  palmes  , l’autel  de  la  liberté  ; 
„ 6c  bientôt  les  peuples  que  l’on  arme  aujôurd’fiui  contre  notre 
» Conftitution  , ambitionneront  de  s’unir  a nous  par  ]e$  lien* 
» d’une  durable  fraternité  ; 6c  bientôt  confondant  par  une  paix 
„ glorieufe  ^ les  bafes  de  notre  gouvernement  , nous  recueil-' 
w lçrons  enfin  tous  les  fruits  de  la  révolution , 6c  nous  aurons 
„ préparé , par  notre  bonheur  * celui  de  la  poflérité.  » 

Le  préfent  Arrêté  fera  imprimé  , envoyé  à M.  le  Général 
de  l’armée  du  Midi  ; aux  fix  diftri&s  , 6c  par  eux  aux  munici- 
palités de  leur  reffort , pour  être  transit  fur  leurs  regiflres  f 
lu  , publié  , affiché  , & exécuté  fuivant  fa  forme  6c  teneur. 

Fait  en  Confeil  général  du  département , à Lyon  , les  jour, 
mois  6c  an  fufdits. 

Signé,  JANSO’N  , Fréfident  ; & GONON  S.  F.  , Secre- 
taire-général. 

' Four  extrait  collationné. 

Signé , GONON  S.  F..»  ^ecretaire-généjal. 
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Extrait  du  Regijlre  des  Délibérations  du  Direc- 
toire du  Département  de  Rhône  & Loire . 

f.  1?  , ci-  -yfiiS /uom  ;J!>  *mq  . - « 

Jam  Sa  Jçance  du  4 Août  1791 , où  étoient  MM.  Janson  , 
Préfident  , Brxjnet  , Besson  , Pavy  , Pariat  , Lorange 
Lagrange  , Populle  , Adminiftrateurs  ; Mayeuvre  , Pro- 
cureur—général-Syndic  ; & Gonon  , Secrétaire— general  : 

Vu  la  loi  du  8 Juillet  1792. , qui  fixe  les  mefures  à prendre 
quand  la  Patrie  eft  en  danger  ; 

Vu  enfin  la  loi  du  22  Juillet  dernier,  relative  au  complé^- 
ment  de  l'armée  de  ligne  , & le  tableau  de  répartition  annexé, 

qui  fixe  le  nombre  d’hommes  que  'chaqutb  Département  doit 

mm***0*  ' tomwmuo»  àno a « 

ujoiüfi  2uon  jo  ««OUüioyçKi  al  eb  einm  201  auoi  nrlrie  snoiel  « 

Oui  le  Procureur-général-Syndic , 

LE  DIRECTOIRE ^arrête;  que  les  , B compagnies  ou  800 

Volontaires  nationaux  que  doit  fournir  le  département , & dont 
la  diflribu&^'jd^e^Mte^Oui;/  cbnformémo-  - ■ 

§nîaff$lrtls 

fuit , entre  les  w£  ‘diftrias 
%inoi  «a!  « no^J 

*vJi  . ti.  1 lit»  lii.Ui 

Ier  DiRriél  de  Lyon  350  hommes  ,,  ci  . 350  hommes» 

2e  Diftriâ:  de  Saint-Etienne  . V • I3fl: 

3e  Diftrid  de  Montbrifon  »...  » 80 
,4e  Diltrid  de  la  Campagne  dç  .Lyon  » 80 
*5^  ^fiiftnâ^^^iflèfranchè  * . 80. 

6e  Diftrid  de  Roanne  80 


Total 


800 
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Et  en  ce  qui  concerne  toutes  les  autres  mefures  'a  prendre 
pour  l’exécution  des  loix  des  8 & xx  Juillet , ainli  que  de 
la  Proclamation  du  Roi  du  2.0  du  même  mois  , le  Direc- 
toire fe  référé  aux  difpofitions  de  1 Arreté  pris  en  Coiifeil 
général  de  département  le  jour  d hier. 


Fait  en  Direétoire  , à Lyon,  le  4 Août  I791-»  ^aQ 


4e  de  la  Liberté. 


Pour  extrait  collationné. 


Signé  , G o n o n S.  F.  , Secrétaire  général. 


A LYON . de  l’Imprimerie  d’AiMÉ  Vatar-Delaroche  , Imprimeur 

dit  Département  de  Rhône  & Loire  , aux  Halles  de  la  Grenette.  1792: 


M 


c ” ) 


moi  ol  iaQ.Tnj'iC  ; ' 

juoÀ  £ o!  «.  no\\!  i < j ti; 

d ÜO 

ÀnàoüsAtaa  ïumx*  ■tuo'l 
«îr/ibûèg  o*iifiî3i338  t .3  h o h o O ,. 
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